
 

  

Jean-Claude CARRIÈRE 

En 1783, le Traité de Paris met un terme à la Guerre d'Indépendance des Étas-Unis, à 
laquelle la France a participé de manière très décisive. 
En 1831 - 48 ans plus tard - Alexis de Tocqueville, en qualité de juge-auditeur, embarque 
au Havre, en compagnie de son ami Gustave de Beaumont, afin d’étudier le système 
pénitentiaire aux États-Unis. 
Ils réembarquent à New York en février 1832. 
Ils n'ont passé que neuf mois aux États-Unis, voyageant à travers tout le pays. 
Tocqueville, au fil de ses déplacements et de multiples rencontres, observe et analyse tous 
les rouages de la société américaine, puis, de retour en France, rédige « De la 
démocratie en Amérique », immense réflexion visionnaire sur l'avenir des états 
occidentaux. 
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« Aux États-Unis, la majorité se charge de fournir aux individus une foule d’opinions 
toutes faites, et les soulage ainsi de l’obligation de s’en former qui leur soient 
propres. » 
« Si, à la place de toutes les puissances diverses qui gênaient ou retardaient outre 
mesure l’essor de la raison individuelle, les peuples démocratiques substituaient 
le pouvoir absolu d’une majorité, le mal n’aurait fait que changer de caractère. 
Les hommes n’auraient point trouvé le moyen de vivre indépendants ; ils auraient 
seulement découvert, chose difficile, une nouvelle physionomie de la servitude. » 
« Pour moi, quand je sens la main du pouvoir qui s’appesantit sur mon front, il 
m’importe peu de savoir qui m’opprime, et je ne suis pas mieux disposé à passer 
ma tête dans le joug, parce qu’un million de bras me le présentent. »

« Les empereurs possédaient, il est vrai, un pouvoir immense et sans 
contrepoids, qui leur permettait de se livrer librement à la bizarrerie de 
leurs penchants et d'employer à les satisfaire la force entière de l'État ; il 
leur est arrivé souvent d'abuser de ce pouvoir pour enlever arbitrairement 
à un citoyen ses biens ou sa vie : leur tyrannie pesait prodigieusement sur 
quelques-uns; mais elle ne s'étendait pas sur un grand nombre ; elle 
s'attachait à quelques grands objets principaux, et négligeait le reste. Elle 
était violente et restreinte. » 
« Il semble que, si le despotisme venait à s'établir chez les nations 
démocratiques de nos jours, il aurait d'autres caractères : il serait plus 
étendu et plus doux, et il dégraderait les hommes sans les tourmenter. »

« Sous le gouvernement absolu d'un seul, le despotisme, pour arriver 
à l'âme, frappait grossièrement le corps ; et l'âme, échappant à ces 
coups, s'élevait glorieuse au-dessus de lui. Mais dans les républiques 
démocratiques, ce n'est point ainsi que procède la tyrannie : elle laisse 
le corps et va droit à l’âme. » 
« Les nations de nos jours ne sauraient faire que dans leur sein les 
conditions ne soient pas égales ; mais il dépend d’elles que l’égalité 
les conduise à la servitude ou à la liberté, aux lumières ou à la 
barbarie, à la prospérité ou aux misères. »
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